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diversite des sujets, Phomogeneite de ce recueil pour ce qui est du serieux et du savoir. - 
Ajoutons qu’un soigneux index des noms de lieux et de personnes, s’ajoutant aux Indices 
partiels qui completent certaines contributions, facilite la consultation de ce beau livre.

Gilbert Dahan, Paris

Erich Meuthen, Das 15. Jahrhundert, München, Wien (Oldenbourg) 1980, 248 p. (Grundriß 
der Geschichte, 9).

Ce livre fait partie d’une serie de manuels touchant les differentes etapes de Phistoire 
europeenne. La decision des directeurs de la collection de consacrer un volume au XVC siede est 
d’autant plus heureuse que Papproche de M. Meuthen permettra, esperons-le, ä beaucoup de 
lecteurs etudiants ou non, de sortir des ornieres confortables oü trop de manuels nous ont 
enlises. La Chronologie adoptee, 1378 ä 1515 est dejä unsigne d'une approche globale differente. 
Un peu ä la maniere de la collection Nouveile-Clio, ce volume comprend trois larges sections: 
1- Nos connaissances (Das heutige Bild der Epoche); 2- Directions de recherche (Grundpro­
bleme und Tendenzen der Forschung); 3- Bibliographie. Chacune est a nouveau subdivisee en 
cinq grands themes de reflexion1 qui ont re$u un traitement plus ou moins long dans l'une ou 
Pautre section, seuls les second et cinquieme etant veritablement equilibres puisqu’ils sont 
abordes de fa$on aussi approfondie au chapitre des connaissances qu’ä celui des directions de 
recherche. Le second theme, Staat und Staatenpolitik est, de ce point de vue, particulierement 
defavorise puisqu’aux quarante-sept pages de la premiere section ne correspondent, en 
deuxieme partie qu’une douzaine de pages oü il est question des tendances nouvelles de la 
recherche. Conscient de cette disparite, PA. tente de Pexpliquer en invoquant le nombre 
considerable d’etudes dejä publiees sur Phistoire evenementielle qui a ete, il faut Padmettre, le 
cheval de bataille de plusieurs generations d’historiens. Soulignons enfin que ce volume s’inscrit 
tres bien dans la visee europeenne de la collection, bien que les pays de PEst et Byzance, 
rapidement traites dans la premiere et la troisieme section, n’apparaissent guere dans la seconde.

Puisqu'il s’agit d’un manuel, on ne s’etonnera pas d’une presentation materielle un peu 
scolaire mais certainement d*une grande utilite pour tous les neophytes. Chaque theme est en 
effet fragmente en sous-themes indiques en marge du texte. Ils permeuent de reperer 
rapidement les differents points developpes par PA., de les retrouver aisement au besoin et 
d’etablir des correspondances entre chaque section. Enfin, ce volume est equipe, en plus d*un 
index, d'une table chronologique oü sont bien representes tant les differents pays d’Europe que 
les aspects multiples de Phistoire. La presentation lineaire qui a ete ici choisie n*est sans doute 
pas la meilleure en ce qu’elle ne favorise guere les comparaisons. Elle ne permet pas, non plus, de 
saisir les rythmes varies d*une histoire qui, pour etre europeenne, n’en eut pas moins des 
»tempi« differents selon les regions.

Le defaut majeur de cet ouvrage lui vient surtout de la troisieme section, la bibliographie. En 
effet, malgre les bonnes intentions de PA.2, ni la bibliographie ni Pindex ne rendent vraiment les 
Services qu’on serait en droit d’en attendre. La bibliographie suit Pordre des cinq themes du 
volume. Ce n’est pas en soi une mauvaise idee. Mais il aurait ete beaucoup plus facile de s’y 
retrouver si les auteurs avaient ete presentes par ordre alphabetique et leurs noms repris dans 
Pindex ou si les sous-themes utilises en marge avaient ete clairement repris dans la bibliographie. 
Dans Petat actuel des choses, plusieurs travaux risquent de passer inaper$us faute de reperes 
suffisamment clairs pour les retrouver. De plus, une fois terminee la lecture du volume, reperer

1 I. Das 15. Jahrhundert im Gesamtverlauf der europäischen Geschichte; II. Land und Stadt; III. Staat und 
Staatenpolitik; IV. Kirche und Frömmigkeit; V. Bildung und allgemeine Kultur.

2 Cf. Introduction ä la seconde partie, p. 111.
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un titre dans la Bibliographie releve de Pacrobatie. Par ailleurs, s*il est vrai que la Bibliographie 
d’un manuel ne peut pas etre exhaustive, il est certains noms que Pon ne peut guere se permettre 
d'oublier. Les erreurs de ce type sont fort heureusement rares. Il est etonnant toutefois que, 
traitant de la guerre de Cent Ans, PA. n’ait pas cru bon de mentionner une seule fois les travaux 
de Philippe Contamine.

Cependant, ce volume offre ä ses lecteurs de telles richesses d’information que ces quelques 
defauts sont vite oublies. Ayant choisi de traiter du XVC siede, PA. ne pouvait pas esquiver le 
Probleme de la periodisation. Oü commence et quand finit le bas Moyen äge? Comment le situer 
par rapport ä la Renaissance? Ces questions ne sont academiques qu’en apparence et les manuels 
sont de plus en plus nombreux a tenter de les transcender. La section de la Bibliographie 
consacree ä cette discussion donne un bon apergu de ces ouvrages3. Aux points de repere 
traditionnels, tres ponctuels, - crise frumentaire de 1315 ou peste de 1348 souvent adoptes 
comme point de depart du bas Moyen äge, PA. a prefere les evenements religieux qui affecterent 
toute PEurope - 1378, debut de grand Schisme C’est une tendance qu’il partage avec de 
nombreux autres historiens et qui a pour eile de nombreux avantages. Plus delicat, le probleme 
du »terminus ad quem« est longuement discute. Le developpement historiographique qui lui est 
consacre est remarquable et devrait eclairer Penseignement de tout un chacun. Trop longtemps 
et au grand dam des etudiants, les manuels scolaires ont durci comme ä plaisir la frontiere entre 
Moyen äge et Temps modernes. En ont decoule des visions simplistes du deroulement 
historique oü s’amalgamaient sans nuances »Middle Ages« et »Dark Ages«, bas Moyen äge et 
decadence. Par contraste bien sür, la Renaissance signifiait enfin la resurrection et la sortie de 
Pabime. Aucune trace ici de cette dichotomie outranciere. Ce manuel fait sa place ä la complexite 
et ä la richesse du devenir historique teile que Pont probablement vecue les hommes du XVC 
siede. Pour caracteriser cette periode, PA. emploie des termes peut-etre vagues - Übergangs­
zeit, Zeit der Mitte -, mais qui ont le merite de n’etre pas charges emotivement et de permettre 
une approche aussi large que possible des manifestations variees, multiples, des mutations qui 
ont marque cette epoque. Siede du »milieu«, le XVC siede que nous presente PA. a une valeur 
»sui generis« et un dynamisme propre.

Une des grandes qualites de ce volume est Pequilibre que PA. reussit ä maintenir entre tous les 
aspects, souvent contradictoires, d'un probleme, de meme qu’entre les prises de position des 
differentes ecoles historiques. Partout present, - qu’on lise par exemple ce chapitre consacre ä 
Phistoire de PEglise oü visions catholique et protestante se cötoient et se completent-, ce souci 
d'equilibre ne nous a paru nulle part aussi evident que dans Panalyse de la notion de »crise« si 
souvent utilisee pour caracteriser le bas Moyen äge. Nee tout naturellement chez les historiens 
d’entre-deux guerres, cette approche du XVe siede s’est par la suite developpee suivant des 
tendances de plus en plus economiques et sociales. L’A. nous rappelle ä propos que 
Pinterpretation de cette »crise« ne fit pas et ne fait pas encore Punanimite chez les historiens. Si la 
chute demographique qui marqua les XIVC et XVC siecles, si son importance sont aujourd’hui 
acceptees par tous, il n’en va de meme ni de ses causes ni de ses effets. Crise agraire? crise de 
structure? crise de civilisation? Pour chaque cas, le lecteur trouvera dans ce volume Pessentiel 
des grandes Orientations historiographiques. Des historiens pour qui les difficultes du monde 
rural constituaient le coeur de la crise ä ceux qui n’y ont vu qu’un aspect d*un malaise beaucoup 
plus general affectant egalement les villes et les travailleurs de tous les secteurs, des chercheurs 
captives par la crise seigneuriale, devenue crise du feodalisme .sous la plume des historiens 
marxistes, ä ceux qui, aujourd’hui parlent plus volontiers d'une crise d’ajustement des structures 
que de Pecroulement d’un Systeme, dans une economie qui demeure largement seigneuriale, 
toutes les tendances ont ici leur place, y compris celles qui remettent en valeur les transforma- 
tions profondes des modes de penser et d’agir, manifestes dans tous les secteurs de la vie de ce

3 Ajoutons-y le livrc de St. Ozment, The Age of Reform, 1250-1550, paru la meme annee que celui-ci.
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XVC siede foisonnant. Les difficultes du monde rural y ont la place qui leur revient sans quesoit 
passee sous silence la croissance simultanee que connurent plusieurs secteurs de la production 
industrielle dans de nombreuses regions europeennes, et sans que soient negligees les donnees 
essentielles concernant les recherches actuelles sur F economie urbaine et Fexpansion de Factivite 
commerciale. Ces deux faces paralleles du developpement economique, economie rurale en 
difficulte et croissance d’une economie de marche sont donc ä prendre en consideration 
ensemble et tout ä la fois. Elles entrainent une remise en cause necessaire de la notion de 
depression appliquee unilateralement au bas Moyen äge. Elles obligent ä une analyse plus fine 
du panorama economique europeen, ä une prise en compte d’autres facteurs d'influence, par 
exemple le contröle Croissant des pouvoirs publics. La naissance alors d’une economie politique 
nouvelle que TA. appelle »Fiskalismus«, est ainsi une etape essentielle du developpement 
economique, des economies privees au mercantilisme d’Etat qui deviendra plus tard la loi. Sans 
la saisie synthetique de toutes ces donnees jamais la realite economique du XVC siede ne pourrait 
etre apprehendee dans sa globalit6. II s’agit donc ici d’une magistrale le?on d’histoire »totale« 
que FA. sert ä ses lecteurs. On regrettera seulement, dans la bibliographie correspondante, 
Fomission du debat qui, en 1978, ä la suite d’un article de R. Brenner publie dans «Past and 
Present« de 1976, a oppose une kyrielle d’historiens interesses a ce probleme de la »crise«: 
Postan, Bois, Le Roy Ladurie et d’autres encore y trouverent Foccasion d’exprimer leur vue 
personnelle. De meme, les articles de John Day, surtout parce qu’il represente un courant 
particulier d’interpretation, auraient merite une mention4.

Pedagogique au sens fort, ce volume Fest encore parce qu’il ne cesse de rappeier l’inegalite des 
rythmes du developpement historique, d’insister sur les variations regionales et de mettre en 
garde contre des generalisations trop hätives. Qu’il s’agisse de demographie, - effectifs de 
population, mobilite, courbe de progression-, de pratiques economiques, - evolution des baux 
ä terme par rapport aux baux perpetuels de condition sociale, - alourdissement de la condition 
paysanne, soulevements populaires -, constamment FA. recommande la prudence dans la 
recherche de causes generales et universelles. Avec raison car la recherche historique la plus 
recente met bien en relief non seulement ces variations dans Fespace et dans le temps, mais aussi 
le clivage qui existait tout autant ä Finterieur de ce qu’on a pu etre tente de considerer comme des 
groupes sociaux homogenes. Ainsi, s’agissant de la noblesse allemande et de son role dans le 
developpement tant politique qu’economique. Parle-t-on alors de noblesse imperiale 
(reichsfreier Ritteradel)? ou de noblesse fonciere (landsässiger Adel)? La difference est de taille 
et devrait inciter ä la plus grande circonspection. De meme faut-il se garder d'analyser de fa^on 
trop univoque le role de la bourgeoisie, ces mises en garde valant non seulement pour 
FAllemagne mais pour tous les pays europeens.

Comme dans le secteur economique, les tendances actuelles de la recherche dans les domaines 
politique et culturel sont replacees dans un cadre qui leur donne tout leur poids. £tudier l’£tat et 
sa politique ce n'est pas seulement s’attaquer aux guerres et aux dynasties mais aussi aux moyens 
dont ont dispose les Etats pour se bätir et mettre en place une machine administrative efficace. 
C’est aussi faire prendre conscience que, si le caractere personnel du pouvoir n*a pas disparu, ila 
de plus en plus joue en faveur des rois contre leur noblesse. C*est dans ce contexte que FA. 
replace la vogue actuelle que connait la biographie historique, vogue servie par des historiens de 
grande valeur. Ces grandes biographies permettent de mieux saisir Fevolution de la dynamique 
du couple noblesse-Etat. Elles ont ceci d*exemplaire qu'inserant veritablement de grands

4 Pour qui s*interesse ä l’historiographie de la question, mentionnons Particle recent de P. Kriedte, 
Spätmittelalterliche Agrarkrise oder Krise des Feudalismus, dans: Geschichte und Gesellschaft 7-1 
(1981), p. 42-68, qui aborde encore plus ä fond les positions des historiens marxistes traditionnels de 
meme que les theories de G. Bois sur la question. La bibliographie du sujet y est aussi beaucoup plus 
complete.
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personnages dans leur temps, elles permettent de mieux connaitre Pun et Pautre. Malheureuse­
ment, pour un lecteur fran^ais, la bibliographie est sur ce point vraiment trop courte.

II est impossible d’aborder plus avant toutes ies facettes de ce volume. La vaste Information 
dont fait preuve son auteur, son sens de la nuance mettent encore davantage en valeur le but 
qu’en Avant-propos il s’etait assigne, d’embrasser la totalite de Pexperience historique. La 
lecture attentive de cet ouvrage montre qu’il n’y avait lä aucune forfanterie mais seulement le 
souhait d’un maitre parfaitement conscient des embüches de son entreprise.

Denise Angers, Ottawa

Heinz Dieter Heimann, Zwischen Böhmen und Burgund. Zum Ost-West-Verhältnis inner­
halb des Territorialsystems des Deutschen Reiches im 15. Jahrhundert, Köln-Wien (Böhlau) 
1982, 488 p. (Dissertationen zur mittelalterlichen Geschichte, 2).

Le but de Pauteur est de demontrer qu’au milieu du XVC siede, dans PAllemagne des princes, 
s*e st constitue un reseau d’alliances unissant PEst et POuest de PEmpire et essayant de former un 
noyau solide contre toute agression exterieure. Ces alliances permettent de resserrer les liens 
entre PEst et POuest, de les rendre plus solides et plus durables, et ainsi de contribuer ä forger 
une conscience allemande par-delä les regionalismes et les divergences d’interets.

Ces relations Est-Ouest trouvent leurs origines dans Pessor simultane de PArcheveche de 
Cologne sous Pepiscopat de Thierry de Moers (1414-1463) d’une part, et dans Pascension de la 
dynastie de Wettin ä PEst, d’autre part. Le rapprochement, puis Palliance entre ces deux forces 
politiques s’effectuent et se concretisent ä la faveur de circonstances propices qui, au milieu du 
XVC siede, aggravent la Situation du Reich et le menacent dans ses zones peripheriques: 
Pextinction de la dynastie de Luxembourg precipite la scission de Boheme, la puissance 
bourguignonne, maitresse des Pays-Bas, cherche ä pousser jusqu’au Rhin. L’affaire du 
Luxembourg est revelatrice des dangers; eile occasionne le rapprochement entre PEst et POuest 
car la Boheme (les successeurs de Sigismond de Luxembourg) se veut heritiere de ce pays et tient 
ä en disposer pour faire piece aux Bourguignons. D’oü le titre de Pouvrage; »Entre Boheme et 
Bourgogne«, Paffrontement des uns et la coalition des autres pour la sauvegarde des interets de 
PEmpire.

L’Archeveque de Cologne est une des grandes forces politiques de POuest de PEmpire. 
Depuis Frederic Barberousse les Archeveques n’ont cesse de chercher ä etendre leurs posses- 
sions et asseoir leur autorite de part et d’autre du Rhin; electeurs, ils ont leur mot ä dire dans 
toutes les affaires imperiales. Avec Thierry de Moers leur puissance atteint un nouveau sommet; 
territorialement, gräce a la soumission de petits comtes limitrophes, des interventions dans les 
conflits entre Cleves et Gueldre, une influence dominante sur les eveches de Munster et Utrecht 
oü PArcheveque case ses freres, la mainmise sur Peveche de Paderborn detache de Mayence pour 
Poccasion; politiquement, car PArcheveque est un des principaux conseillers de Sigismond, ce 
qui lui procure, outre une aide dans sa politique territoriale, un role de premier plan, dans 
PEmpire comme ä Pexterieur: »representant permanent« de PEmpereur (»Stellvertreter«), on 
voit Thierry de Moers se faire Partisan de la paix (entre France et Angjeterre; entre Bourgogne et 
princes des Pays-Bas) comme celui de la pacification de PEglise et de la reforme de PEmpire.

La maison de Wettin n’est pas aussi glorieuse. Toutefois, d’un rang de seigneurs au titre 
etrique (margraves de Misnie, landgraves de Thuringe) regnant sur le cours moyen de PElbe, eile 
reussit ä parvenir ä des honneurs plus eleves. Lies par une politique familiale commune malgre 
les partages successoraux, allies ä la Hesse, les differents princes de la famille soutiennent les 
Luxembourg, leurs voisins en Boheme, ainsi Charles IV pour Paider ä parvenir ä PEmpire, et 
Sigismond contre les Hussites; ils savent retirer de ce bon choix des gains territoriaux, et,


